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�L’ÉTUDE DES RELATIONS FAMILIALES ET INTERGÉNÉRATIONNELLES 2 (ERFI 2)

UN ENFANT DANS LES 3 ANS ? LES FEMMES ET  
LEUR ENTOURAGE SONT SOUVENT EN ACCORD

Le conjoint et les parents sont souvent alignés sur les intentions  
de fécondité des femmes en couple hétérosexuel. Mais les parents 
restent souvent favorables à un petit-enfant, y compris après  
40 ans.

La fécondité recule depuis une dizaine d’années en 
France, à la fois avant 25 ans, entre 25 et 35 ans, mais 
aussi aux âges plus tardifs. Dans ce contexte, les inten-
tions d’avoir un enfant sont moins fréquentes qu’il y a 
vingt ans, et le désir de maternité semble plus incertain 
(voir fiche 3). Que les femmes envisagent – ou non – un 
enfant à court terme, l’entourage est-il du même avis ? 
Cet accord varie-t-il selon l’âge et le fait d’avoir déjà ou 
non au moins un enfant ?

LÉGÈRES DIVERGENCES AVEC LE 
CONJOINT AVANT 30 ANS, LES PARENTS 
PLUS FAVORABLES À UN PREMIER ENFANT 
MÊME APRÈS 40 ANS
Globalement, que les femmes en couple hétérosexuel 
souhaitent ou non un premier enfant, leur entourage 
tend à être aligné sur leur position, surtout autour 
de l’âge moyen au premier enfant (29 ans) (Fig. 1). 
Avec le conjoint, deux moments de divergence appa-
raissent : chez les plus jeunes (18 24 ans), le conjoint 
souhaite plus souvent un enfant à court terme, tandis 
que la femme y est moins favorable (14 % des cas), ce 
qui reflète sans doute le fait que le conjoint est souvent 
légèrement plus âgé. À l’inverse, entre 25 et 29 ans, 
c’est la femme qui exprime plus fréquemment un désir 
d’enfant que son conjoint (6 %).
Les parents sont généralement favorables à un premier 
enfant de 18 à 40 ans, même lorsque la femme indique 
ne pas en vouloir, et restent favorables après 40 ans 
alors que la femme ne l’est pas dans 28 % des cas. Les 
cas où la femme souhaite un enfant mais les parents 
n’y sont pas favorables surviennent surtout avant 
30 ans, mais restent minoritaires comparés à la pres-
sion en faveur de la parentalité. 

PEU DE DÉSACCORDS AVEC L’ENTOURAGE 
POUR UN ENFANT SUPPLÉMENTAIRE CHEZ 
LES MÈRES
Chez les mères, l’entourage reste globalement aligné 
sur la décision d’un nouvel enfant ou non à court terme 
(Fig. 2). Plus la mère est âgée, plus la femme et son 
entourage sont favorables à la décision de ne pas avoir 
d’enfant : ainsi, si 54 % des mères de 18 à 24 ans 
partagent avec leur entourage le souhait d’un autre 
enfant dans les trois ans, elles ne sont plus que 25 % 
entre 30 et 34 ans. L’opposition de l’entourage à avoir 
un enfant reste rare : un enfant supplémentaire est 
presque toujours vu favorablement par les proches.
Environ 10 % des mères sont incitées par leurs parents 
à agrandir la famille dans les trois ans, même si elles 
n’en ont pas l’intention, quel que soit leur âge.
Après 30 ans, dans environ 10 % des cas, le partenaire 
souhaite un enfant supplémentaire dans les trois ans 
alors que la femme n’en a pas l’intention, ce qui est 
probablement lié à l’espacement entre les naissances 
souhaité par la mère, aux différences d’âge, ou encore 
à la baisse de pression sociale après le premier enfant.

Enfin, si l’indécision est plus fréquente chez les femmes 
sans enfant, elle atteint son maximum (25 %) chez les 
mères âgées de 25 à 29 ans.
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Fig. 1 : Accord ou non avec le conjoint et le ou les parents concernant les intentions d’avoir un 
enfant dans les trois ans chez les femmes en couple hétérosexuel sans enfant, selon l’âge

52%

14%

14%

20%

26%

21%

45%

19%

19%

57%

35%

17%

43%

69%

13%

16%

51%

15%

14%

17%

18%

21%

45%

14%

19%

58%

28%

17%

43%

42%

28%

13%

16%

Conjoint Parents

18
-24

25
-29

30
-34

35
-39

40
-44

18
-24

25
-29

30
-34

35
-39

40
-44

0%

20%

40%

60%

80%

100%

Tranche d'âge

Catégorie
d'harmonie

Répondante opposée,
entourage opposé
Répondante opposée,
entourage favorable
Répondant·e indécis·e
Répondante favorable,
entourage opposé
Répondante favorable,
entourage favorable

Lecture : Parmi les femmes âgées de 18 à 24 ans sans enfant, 54 % sont d’accord avec leur conjoint sur le fait de ne pas avoir d’enfant à court terme (dans les 3 ans).
Champ : Femmes sans enfants vivant en France hexagonale en 2024, âgées de 18 à 44 ans, en couple hétérosexuel et ayant au moins un parent vivant.
Source : Ined, enquête Erfi 2 (2024).

Fig. 2 : Accord ou non avec le conjoint et le ou les parents concernant les intentions d’avoir un enfant 
dans les trois ans chez les mères d’un ou plusieurs enfants en couple hétérosexuel, selon l’âge
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Lecture : Parmi les femmes âgées de 30 à 34 ans et mères d’au moins un enfant, 51 % sont d’accord avec leur conjoint sur le fait de ne pas avoir d’enfant dans les 3 ans.
Champ : Mères d’au moins un enfant vivant en France hexagonale en 2024, âgées de 18 à 44 ans, en couple hétérosexuel et ayant au moins un parent vivant.
Source : Ined, enquête Erfi 2 (2024).
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